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Leuk veut mieux connaître l’homme, le voir de plus près, savoir comment il vit, 
parle, s’occupe de sa famille. Pour cela, il lui faut pousser plus loin jusqu’à cette 
agglomération qui se dessine là-bas. A mesure que Leuk  avance, la silhouette 
des  cases  pointues  qui  forment  l’agglomération  devient  plus  nette  et  plus 
haute. On dirait que le village tout entier accourt au devant de lui. De ce village 
montent différents bruits : des appels sonores, des éclats de rires, des coups de 
pilons, de marteaux, de battoirs. Leuk voit des hommes et des femmes qui vont 
et viennent, des enfants qui jouent, tombent et se relèvent, gesticulent comme 
des diablotins. En s’approchant, il arrive auprès du monticule où le village vient 
déposer les ordures. Sur ce monticule, il remarque un grand nombre d’animaux 
domestiques : poules, pintades, canards, chiens, chats, etc... Les uns grattent et 
picorent, les autres fouillent avec leur museau ou se roulent dans la poussière. 
Lorsqu’ils voient Leuk, tous se dressent étonnés, l’œil rond et le cou droit. 

« Bonjour mes frères », dit gentiment l’hôte de la brousse. Alors les poules se 
mettent à caqueter, les canards à trompéter, les chiens à hurler, les moutons et 
les chèvres à bêler d’épouvante. Leuk mécontent de cet accueil, s’éloigne aussi 
vite qu’il peut et s’enfonce dans la cour de la première maison venue. Dans 
cette cour, il trouve deux gamins qui jouent avec de la terre et des cailloux. Les 
gamins n’ont jamais vu de lièvre, cependant ils n’ont pas peur. Leuk leur paraît 
gentil et mignon. « Approche donc, tu es vraiment sympathique. Laisse-nous te 
caresser un peu », dit un des enfants. Leuk s’approche volontiers et les enfants 
promènent leurs petites mains sur son poil lisse. « On dirait un jeune agneau », 
fait l’un. « On dirait plutôt un chaton », fait l’autre. 

Vers la fin de la journée, au moment où le soleil va se coucher, le père des deux 
gamins rentre des champs. 
« Père, nous avons gagné un nouvel ami.
– Un nouvel ami ? dit le père sans trop les croire. » Il va vers eux et dès qu’il voit 
Leuk, il s’arrête.
« Quoi  ?  C’est  cela que vous appelez  un nouvel  ami  ?  Apprenez mes chers 
enfants que vous avez à faire là au plus rusé des animaux de la brousse. Il faut 
vous  méfier  de  lui,  car  il  est  capable  de  vous  jouer  des  vilains  tours.  Pour 
commencer, je m’en vais l’enfermer dans le réduit où nous gardons les récoltes. 
Là il se nourrira et engraissera. Après quoi nous reparlerons de lui. »

Toute la famille alertée vient regarder Leuk avec des yeux moqueurs et les deux 
enfants se mettent à pleurer à chaudes larmes. Dans le sombre réduit où il est 
enfermé,  Leuk  réfléchit  longuement  sur  son  imprudence.  Les  paroles  de 
Diargogne-l’araignée  lui  reviennent  à  la  mémoire.  Le  voilà  prisonnier  de 
l’homme qui va peut-être le rôtir et le manger.  Leuk  passe toute la nuit sans 
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fermer l’œil. Il pense qu’il ne reverra plus la belle forêt, la savane tranquille et 
ses amis les animaux. Le lendemain, un des enfants vient le trouver et lui dit :
« Je veux te sauver, mon ami.
– Comment réussiras-tu à me sauver ? demande Leuk.
– Passe-moi tes oreilles entre ces deux lattes et sois courageux.
– Ouille ! ouille, ouille, ouille ! Ouille ! »
Leuk fait ce que lui demande l’enfant. Celui-ci tirant de toutes ses forces sur les 
oreilles de Leuk, d’un élan vigoureux l’arracha à la prison. Rapide comme une 
flèche, Leuk s’élance en direction des champs. Mais on lâche après lui tous les 
chiens de la maison qui lui donnent la chasse. Au moment où il va disparaître 
dans un épais buisson, l’un des chiens lui happe la queue et han ! la lui coupe 
presque à ras.

Leuk  a souvent entendu parler de  Mame-Randatou, la  Fée. Tout le monde au 
royaume des animaux comme au pays des hommes connait la renommée de 
Mame-Randatou. On dit qu’avec sa baguette magique, elle transforme les chats 
en princes galants, les citrouilles en équipages et les souris en pages. On dit que 
d’une simple caresse de sa main, elle peut changer la forme de n’importe quel 
organe, guérir les maladies les plus graves. On dit... Mais qui pourrait dire tout 
ce qu’on raconte sur le grand pouvoir de Mame-Randatou, la  Fée. Après avoir 
soigné  ses  plaies  et  les  douleurs  de  ses  membres  rompus,  Leuk  va  trouver 
Mame-Randatou, la Fée.

« Je sais le but de ta visite, dit celle-ci aussitôt que Leuk franchit le seuil de sa 
porte. C’est l’homme qui t’a causé les maux que je vois sur ton corps : oreilles 
allongées, queue coupée, pattes de derrière déformées.
– C’est exact, répond tristement Leuk en baissant la tête.
– Je peux refaire ces membres comme tu les avais auparavant. Mais je peux 
aussi les laisser comme ils sont, en les arrangeant de belle façon.
– Et que faut-il préférer ?
– Si tu gardes tes longues oreilles, tu entendras mieux, si tu gardes tes longues 
pattes, tu courras mieux et ta queue écourtée te permettra de mieux sauter.
– Je préfère conserver ces membres tels qu’ils sont maintenant.
– Je te préviens, il me faut un peu de lait d’éléphant, un peu de lait de baleine, 
une dent de lion et une griffe de panthère. Mais la dent et la griffe que je veux 
ne devront pas être prises sur des cadavres.
– Marché conclu ! » dit  Leuk, qui se fait traiter et qui s’en va en répétant sa 
promesse.
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